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L’actualité rapporte souvent des situations d’homicides qui nous laissent pantois. Ces situations nous 
amènent à nous questionner sur les raisons qui poussent quelqu’un à commettre un meurtre. Quelles 
qu’en soient les réponses, elles ne justifient en rien ces actes irréparables. Sans être du même ordre de 
conséquence, des zones d’ombre existent en toute personne, même dans les meilleures volontés. 
Chaque personne a ses blessures intérieures qui parfois entravent sa liberté d’action et appellent une 
guérison. Cette guérison est souvent au-delà de nos propres forces, il n’y a que le pardon, la 
réconciliation avec Dieu, avec les autres ou encore avec soi-même qui pourra nous redonner notre 
liberté d’aimer. Cette réconciliation, c’est la mission que le Christ a confiée à l’Église. 
  
L’esprit missionnaire en liturgie 
Le Carême est un temps de pénitence et de conversion, non pas de punition, mais de mise au point dans 
notre vie de baptisés. Dès le Mercredi des cendres, la liturgie nous interpelle à nous disposer à une 
relecture de notre vie de baptisés. Notre amitié avec Dieu, avec les autres et avec soi-même a besoin 
d’être renouvelée à la mesure de l’amour proposé par le Christ : « Du même amour que le Père a pour 
moi, je vous ai aimés [...]. Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Sans le Christ dans 
nos vies, c’est une mesure qui nous dépasse. L’Église nous accompagne dans cette conversion 
constante par le sacrement de la réconciliation. Il ne s’agit pas de se culpabiliser de nos péchés, mais 
d’assumer notre responsabilité de baptisés à aimer. Il s’agit de reconnaître que l’amour de Dieu pour 
nous dépasse la limite de notre capacité humaine d’aimer. Notre mesure à nous sera alors d’être 
responsables de faire des choix libres et fidèles à l’Évangile. La réconciliation du monde avec le projet 
de Dieu passe, entre autres, par notre propre réconciliation avec Dieu. 
  
Des propositions pour une attitude missionnaire:  
⇒ Je profite du début du Carême pour faire le point sur ma vie de foi à partir d’un texte de la Parole de 

Dieu qui m’interpelle et je prends conscience de l’amour de Dieu pour moi.  
⇒ Je parle de pardon avec un jeune et de la liberté que cela apporte dans ma vie. 
⇒ Je choisis de répondre à un appel de Dieu auquel je tarde à répondre. 
⇒ Être pardonné c’est être remis debout, je profite du Carême pour vivre le Sacrement de la 

réconciliation. Peut-être y a-t-il un membre de ma famille avec lequel j’aurais besoin de me 
réconcilier? 

⇒ Je porte attention aux textes qui me parlent de pardon et de réconciliation dans la liturgie. 
 
Spiritualité missionnaire 
« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde; par la mort et la résurrection de son Fils il a 
réconcilié le monde avec lui et il a envoyé l’Esprit Saint pour la rémission des péchés : par le ministère 
de l’Église qu’il vous donne le pardon et la paix. » « Et moi, au nom du Père et du Fils et du Saint-
Esprit je vous pardonne tous vos péchés. » (Célébration de la pénitence et de la réconciliation, Parole 
sacramentelles d’absolution, #126) 


